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NENNA Marie-Dominique

LE MOBILIER RELIGIEUX EN BOIS INCRUSTÉ DE VERRE DES TEMPLES 
ÉGYPTIENS: NOUVELLES DONNÉES (VIIE AV. J.-C. – IER SIÈCLE APR. J.-C.) 

À la mémoire de Michel Wuttman

Pièces de mobilier datées par le nom des 
pharaons ou par leur contexte de fouilles, 
et membra disjecta de verre découverts 
dans des contextes d’atelier ou bien remisés 
soigneusement à la suite de la destruction de 
leur support, aident à retracer l’histoire de 
l’artisanat de l’incrustation à partir du viie siècle 
av. J.-C.1 Les naos en bois, boîtes ouvertes à 
l’avant2 ou bien fermées et s’ouvrant par une 
porte à deux battants,3 figurent le sanctuaire, 
dans lequel on plaçait une statue de la divinité. 
Ils pouvaient être décorés de scènes d’offrande 
incrustées de verre sur leurs différentes faces. 
On connaît d’autres techniques d’incrustation : 
plaquettes de verre monochromes fixées grâce 
à des mortiers colorés dans des compartiments 
réservés sur des meubles, des sarcophages, des 
sculptures, des éléments d’architecture à claire-
voie en bois, en marbre et en bronze,4 ou bien 
plaquettes de verre polychromes à motif végétal 
ou géométrique fabriquées à partir de divers 

1	 Voir Bianchi 1983a et b.
2	 Voir le papyrus UC27934 ; Cervi 2011, fig. 2-3.
3	 Insley Green 1987.
4	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, 350-363.

éléments moulés et/ou découpés, joints à l’aide 
de résine et de bandes de bronze, puis montés à 
l’aide de résine pour former de grands pectoraux.5 
À partir de l’étude des pièces du Louvre6 et 
de découvertes anciennes et récentes, il m’a 
semblé utile de faire un bilan chronologique et 
technologique sur les naos et autres pièces de 
mobilier recevant des décorations figurées, qui 
témoignent de l’incroyable habileté des verriers 
égyptiens.

Le panneau arrière du naos d’Amasis 
(570-525 av. J.-C.) forme la tête de série 
chronologique.7 Amasis agenouillé sur un 
tabouret offre la déesse Maât au dieu Sopdou, 
assis sur un trône. Les figures sont sculptées en 
relief et recouvertes de stuc doré. Les plaquettes 
en verre bleu foncé, bleu clair et rouge, de 
dimensions variant selon leur emplacement, 
apparaissent dans les frises de bordure, dans le 

5	 Auth 2012  : éléments de la jarre de Dendara 
et pectoral conservé au Brooklyn Museum daté de 
l’époque de Ptolémée V.
6	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, 367-383.
7	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, no. 585 avec 
bibl. antérieure.
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soleil ailé (bicolores, bleu foncé et rouge), dans 
la frise d’étoiles et dans les façades de palais. 
Dans la scène figurée, elles prennent place dans 
les hiéroglyphes désignant le dieu et dans le 
cartouche du pharaon, dans le trône et dans le 
tabouret bas. Dans la corniche d’un autre naos 
portant le cartouche d’Amasis, découvert à 
Saqqara,8 les hiéroglyphes sont en verre rouge 
et bleu. En ce milieu du vie siècle, on note 
donc l’utilisation de plaquettes monochromes 
et bichromes, avec une gamme limitée à trois 
couleurs, bleu clair, bleu foncé et rouge, imitant 
respectivement la turquoise, le lapis-lazuli et le 
jaspe.

Dans le panneau arrière du naos de Darius Ier 
(520-486 av. J.-C.),9 le roi debout fait l’offrande 
de la déesse Maât à Anubis, assis sur un trône, 
derrière lequel se tient Isis debout. Les figures 
sont partiellement sculptées en creux, le reste 
du corps devait être représenté par des reliefs 
en stuc doré. Dans la figure de Darius, des 
éléments d’incrustation en verre monochrome 
moulé figuraient une partie de la couronne, la 
tête, le torse et les bras en position d’offrande, 
le devanteau du pagne à trois plis, et les jambes, 
ainsi que la petite déesse Maât. Pour le dieu 
Anubis, ils sont placés dans la couronne du 
dieu, dans le némès, les bras, les jambes et le 
sceptre; d’autres petits éléments décoraient le 
trône. La déesse Isis portait une couronne de 
cornes de vache en verre, ses bras et ses mains 
étaient incrustés de verre bleu clair, couleur 
réservée aux femmes, de même que ses pieds et 
son sceptre.

J’ai repris récemment l’étude du mobilier 
livré par les fouilles de l’IFAO, dirigées par 
Michel Wuttmann, sur le site d’Ain Manawir 
au Sud de l’oasis de Kharga,10 dans le cadre de 
la publication définitive du temple de ce site. 
Les éléments d’incrustation ont été découverts 
pour certains dans l’angle Nord-Ouest de la 
salle hypostyle du temple devant la chapelle 
F-F’, mais pour la plus grande majorité dans 

8	 Insley Green 1987, 10, no. 8, fig. 12.
9	  Bianchi 1983a, 31, fig. 3; Tait 1991, 54, fig. 62 
en couleur. Voir aussi sans doute de la même époque, 
Arveiller-Dulong and Nenna 2011, no. 586.
10	  Voir déjà Nenna 2000, 20-21, fig. 1-2; Nenna 
2006, fig. 9a-b.

une petite jarre, qui avait été remisée dans l’une 
des pièces de service du temple (O). Cette jarre 
voisinait, avec une série d’ostraka et des pièces 
luxueuses pour un site aussi éloigné telles un 
lécythe attique, une gourde du Nouvel An, un 
support d’encensoir, qui ont fait considérer qu’il 
s’agissait là d’un Set-en-hout-neter, une pièce 
du temple possédée par le prêtre. Cet ensemble 
d’objets est contemporain ou postérieur à la 
fondation du temple dans les années 500-490. 
Il est antérieur aux années 410-400, si l’on 
considère que la jarre était rangée avec les 
ostraka d’un certain Harsiésis qui sont datés 
entre 410 et 400,11 ou au plus tard aux années 
380 qui signent la fin du fonctionnement du 
temple.

Les éléments d’incrustation sont façonnés en 
verre rouge (altéré en vert), en verre bleu foncé 
et un matériau intermédiaire bleu clair dont les 
matières constituantes ne sont pas parfaitement 
fusionnées (faïence vitreuse). Ces matériaux ont 
été moulés ou étirés en fils, qui ont ensuite été 
combinés de manière simple par accolement ou 
plus complexe en baguette pour créer un motif 
ovale.

Les éléments appartenant au décor 
architectural sont des plaquettes rectangulaires 
de plusieurs modules qui ornaient les frises de 
bordure des scènes et des éléments appartenant 
au décor de la corniche en gorge de différents 
formats. Ces derniers ne se comprennent 
qu’en se référant au mode de fabrication 
et à des exemples de corniches à tiges 
segmentées.12 Issu de l’atelier de Tebtynis, un 
moule d’angle de corniche en plâtre (Fig. 1) 
présente cinq rangées superposées d’éléments 
de tiges segmentées. Chacun des éléments 
montre une extrémité supérieure convexe 
et une extrémité inférieure concave pour 
donner un effet d’emboîtement vertical des 
segments de tige. Les éléments d’une même 
rangée présentent une hauteur semblable, 
mais chaque rangée a sa hauteur propre. En 
outre, dans chacune des rangées, la largeur 
des éléments diminue progressivement vers 
le bas. Enfin, les éléments plats appartiennent 

11	 Chauveau 2010.
12	 Voir la grande corniche de la collection Clot-
Bey, Arveiller-Dulong and Nenna 2011, no. 579.
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Fig. 1: Tebtynis : moule en plâtre pour les éléments 
d’une corniche à tiges segmentées. Turin, Museo 
Egizio S18566, H. 7 cm.

Fig. 2: Tebtynis : moule en plâtre pour les éléments 
du soleil ailé de l’architrave de l’architrave. Turin, 
Museo Egizio, S19220, H. 6,1 cm.

aux rangées inférieures tandis que, pour les 
éléments courbes, la courbure augmente 
vers le haut selon la place de la rangée. Les 
éléments de tige segmentée, tels ceux d’Ain 
Manawir, étaient donc probablement moulés 
par groupe. Vu la répartition des couleurs et 
des tailles du mobilier contenu dans la jarre 
d’Ain Manawir, on suppose la présence d’au 
moins deux corniches : une corniche à décor 
de trois couleurs, rouge, bleu foncé et bleu 
clair appartenant à un naos de petite taille et 
une corniche à décor monochrome bleu clair 
appartenant à un naos de grande taille.

D’autres éléments appartiennent à la 
représentation du soleil ailé : deux disques 
rouges de grande taille devaient figurer le 
soleil ; un certain nombre d’éléments avec une 
extrémité effilée les rangées de plumes du soleil 
ailé. Ils devaient être moulés, au vu d’un moule 
découvert aussi à Tebtynis (Fig. 2).

Viennent enfin, les éléments se rapportant 
aux personnages représentés dans les scènes 
: il s’agit d’éléments moulés avec une face 
bombée et l’autre plate et les côtés biseautés. 
On peut restituer le mode de fabrication à 
partir des outils des différents ateliers connus 
: création d’un archétype avec les différentes 
parties de corps et de vêtements en relief,13 
confection des moules en céramique ou en 
plâtre,14 mise en place du verre sous la forme 
de poudre pour les pièces monochromes ou 
d’éléments semi-finis, recouverts par une 
plaque de verre pour les pièces en verre 
mosaïqué, cuisson, et réchappage des pièces 
pour créer des pourtours biseautés, facilitant 
la mise en place des pièces.

Un patient travail de mesure et de réflexion 
sur les positions, les attributs et les couleurs – les 
couleurs employées permettent de déterminer 
le sexe du personnage, le bleu clair est réservé 
aux personnages féminins, le bleu foncé aux 
divinités masculines, le vert clair à Osiris, 

13	 Schwartz 1969, 95-96, pl. XIXb (Dionysias); 
Grose 1989, 353, fig. 160 (coll. L. Ishiguro, Tokyo); 
JGS 34, 1992, 126: Corning Museum, inv. 91.7.8 
(sans provenance).
14	 Par exemple Petrie et Griffith 1888, 42-44, pl. 
XVIII; Arveiller-Dulong et Nenna 2011, 366 et 378, 
nos. 606-607.

tandis que le rouge peut désigner aussi bien des 
divinités masculines que le pharaon – permet 
de restituer au moins quatre scènes à partir 
des 53 éléments conservés dans la jarre : une 
scène à quatre personnages (B), soit le pharaon 
en train de faire l’offrande de Maât à Ammon 
assis sur un trône, derrière lequel se tiendrait 
Mout, assise sur un trône et coiffée de la double 
couronne et Khonsou debout à tête de faucon 
avec némès (Fig. 3). Cette triade ammonienne 
classique pourrait renvoyer au culte d’Ammon 
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Fig. 3: Ain Manawir : proposition de reconstitution d’une des scènes d’offrande. IFAO, M. Ibrahim.

Fig. 4: Ain Manawir : têtes découvertes dans la 
jarre (1-4) et dans la salle hypostyle (5-6). IFAO, M. 
Ibrahim.

Fig. 5: Tebtynis : éléments découverts dans le 
contexte de l’atelier. IFAO, J.-Fr. Gout.

LE MOBILIER RELIGIEUX EN BOIS INCRUSTÉ DE VERRE DES TEMPLES ÉGYPTIENS: NOUVELLES 

DONNÉES (VIIE AV. J.-C. – IER SIÈCLE APR. J.-C.)



34

AIHV Annales du 19e Congrès, 2012

d’Hibis qui est attesté dans les ostraka d’Ain 
Manawir. Deux scènes (C et D) comprennent 
des déesses ailées, dont le costume est en verre 
mosaïqué, on peut en proposer une restitution 
avec un roi faisant une offrande à un Osiris 
rouge tenant un sceptre, (l’Osiris-Iou de Douch 
est un Osiris non momiforme), suivi et protégé 
par une Isis ailée. Enfin, l’existence d’un autre 
scène est attestée par la présence d’une tête de 
taille plus importante (A : Fig. 4.1). Les têtes 
de l’ensemble C/D se différencient nettement 
par l’absence de relief (Fig. 4.3-4) de celles de 
l’ensemble B (Fig. 4.2). En terme stylistique, la 
tête (Fig. 4.5) provenant de la salle hypostyle, 
où a aussi été découvert une tête de faucon (Fig. 
4.6), est encore différente. Grâce à la découverte 
d’Ain Manawir, on dispose désormais, sans 
doute pour le plein ve siècle, d’exemples bien 
datés, avec la plus ancienne attestation du verre 
mosaïqué.

L’introduction de nouvelles couleurs, telles 
que le jaune, l’orange, le vert clair, le blanc, 
s’effectue au milieu du ive siècle comme l’atteste 
le panneau arrière du naos de Nectanebo II 
(règne de 359-341 av. J.-C.),15 qui présente 
des plaquettes en verre de ces couleurs dans 
l’ornementation des cobras et de la divinité et 
dans les frises de bordure; les grandes façades 
de palais étant décorées de plaquettes en verre 
mosaïqué. En outre, on passe dans la seconde 
moitié du ive siècle, de figures composites avec 
la combinaison de compartiments réservés aux 
éléments en verre et de parties dorées en relief, à 
des figures unifiées, avec un seul compartiment 
pour l’ensemble de la représentation constituée 
uniquement d’éléments en verre. En sont 
témoins les sarcophages en bois de Pétosiris 
et de son frère,16 qui vécurent dans la seconde 
moitié du ive siècle av. J.-C., le fragment 
Kofler Truniger,17 qui portent des colonnes 
de hiéroglyphes reproduisant un passage du 

15	 Riefstahl 1968, 109, no. 69; Fazzini et al. 1989, 
no. 79.
16	 Aldred et al. 2009, 96 fig. 51 et 234, fig. 157.
17	 Müller 1964, no. A186. Le fragment de car-
tonnage Gliddon placé par Bianchi 1983a, 34, fig. 
6 (pour des photos en couleur voir http://www.mnh.
si.edu/ no. inv. A1415-0) dans ce groupe semble plu-
tôt montrer des hiéroglyphes peints.

Livre des Morts, mais aussi un angle de coffre, 
conservé au Louvre, récemment publié,18 

dont le texte sur les deux faces indique qu’il 
s’agit d’un don royal effectué dans un site 
voisin de Memphis, Hes. La majorité des 
hiéroglyphes sont en verre monochrome, mais 
les hiéroglyphes des oiseaux, des corbeilles, des 
enseignes divines sont constitués d’éléments 
mosaïqués combinés en un seul compartiment 
pour toute la figure et reposant, comme dans le 
cas des divinités féminines d’Ain Manawir, sur 
une plaque de verre monochrome.

Seuls deux panneaux de bois qu’on peut dater 
de la haute époque hellénistique conservent les 
incrustations de verre encore en place, l’un 
(h. 23 cm, larg. 19 cm) découvert à Saqqara 
dans un contexte perturbé présente le pharaon 
faisant une offrande à Harpocrate debout et à 
Isis assise sur un trône,19 l’autre mis au jour à 
Tebtynis dans les années 1930 (H. 17,2; larg. 
23 cm) montre le pharaon et la reine faisant 
une offrande à Harpocrate et à Isis-Hathor.20 
Là encore, les parties en verre mosaïqué sont 
constitués d’éléments reposant sur une plaque 
de verre monochrome.

Dans une série d’éléments d’incrustation 
qu’on datera un peu plus tard sans doute dans 
le iiie siècle, on note une miniaturisation des 
décors mosaïqués, avec des découpes très 
soignées des éléments moulés.21 Ainsi, dans 

18	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, 372-372, no. 
589.
19	 Insley Green 1987, 10-11, fig. 13: les couleurs 
employées, ainsi que les compartiments uniques 
pour chaque figure indiquent que l’on se situe au 
moins dans la seconde moitié du ive siècle et non aux 
vie-ve siècles comme proposé.
20	 Rondot 2004, fig. 71. On ajoutera Arveiller-Du-
long and Nenna 2011, no. 587 qui a perdu tous ces 
éléments de verre.
21	 Nenna 2006, fig. 11 (sceptre); Müller 1964, 
no. A197a (sceptre) et c (bretelles); Arveiller-Du-
long and Nenna 2011, 375, no. 595 (sceptre) et 601 
(bracelet de poignet); Coll. Per-neb I, 1993, nos. 36 
(bracelet de bras) et 43 (élément de costume); Coll. 
Per-neb II, 1993, no. 180.3 (bracelet de bras et bre-
telle); voir aussi un groupe d’éléments d’incrustation 
(parties de corps et hiéroglyphes) provenant de naos 
différents conservé au Metropolitan Museum of Art, 
Ars Vitraria 2001, 16.
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les déchets de l’atelier de Tebtynis (Fig. 5),22 
on observe l’insertion d’éléments mosaïqués 
complexes dans les parties monochromes du 
corps tels une alternance de tirets verticaux et 
rosettes (Fig. 5.1) ou de fleurs de lotus (Fig. 
5.2) pour la figuration de bracelets de bras, ou 
de bandes bichromes pour celle d’un sceptre-
ouadj (Fig. 5.3). En revanche, la découpe de la 
partie supérieure du corps laisse la place pour 
le collier ousekh à rangs de rosettes, de pétales 
cernés et de fleurs de lotus et la perruque ou la 
coiffe qui sont manufacturés à part. Un même 
miniaturisation des motifs est attestée dans les 
déchets de l’atelier de Tell Gemayemi dans le 
delta23 et dans celui de Soknopaiou Nesos.24

Deux styles de tête semblent prévaloir à la 
haute époque hellénistique comme le montre 
l’archétype de la collection Ishiguro. Les 
têtes aux traits fins, dont la taille verticale 
de l’arrière du cou implique le port d’une 
perruque ou d’un némès, sont attestées en 
verre rouge (Fig. 5.4),25 bleu clair (Fig. 5.5),26 
bleu foncé27 et vert foncé.28 Les têtes au cou 
fort à extrémité arrondie, qui recevaient divers 
types de couronnes recouvrant le crâne, sont à 
de rares exceptions près,29 uniquement en verre 
rouge. L’ajout d’un élément supplémentaire 
pour figurer l’œil, et parfois le sourcil (Fig. 
5.3-5), attesté sur les pièces de l’atelier de 
Tebtynis, n’est pas systématique et pourrait 
relever de la pratique d’ateliers différents 
plutôt en terme de date que de localisation, 
dans la mesure où il y a de fortes chances que 

22	 Rondot 2004, fig. 67 et 69.
23	 Petrie et Griffith 1888, 42-44, pl. XVIII.
24	 Cervi 2012.
25	 Rondot 2004, fig. 67j; Dépôt de fouilles de Ka-
ranis inv. 7905.4. toutes deux provenant de Tebtynis.
26	 Goldstein 1979, no 702; Coll. Per-neb I, 1992, 
nos. 26, 34, 39; Coll. Per-neb II, 1993, no. 181; Stern 
and Schlick-Nolte 1994, no. 107-108; Rondot 2004, 
fig. 67a et i, fig. 68a (Tebtynis); Arveiller-Dulong 
and Nenna 2011, no. 591 (Tanis), pour ce dernier 
site, voir aussi le moule de torse, ibid., no. 606.
27	 Terrace 1963, 269-270, pl. 56,1; Coll. Per-neb 
II, 1993, no. 171 (dr.), 178. Musée gréco-romain, inv. 
24851 (inédit).
28	  Coll. Per-neb II, 1993, no. 180.
29	 Stern and Schlick-Nolte 1994, no. 106 (bleu 
foncé h. 2,2); Spaer 2001, no. 561 (vert foncé h. 2,5).

les verriers qui manufacturaient de tels objets 
aient été itinérants. Parmi les têtes à fort cou, 
on pourrait distinguer sans doute des variantes, 
en fonction de la courbure arrière du cou plus 
ou moins accentuée, liée à la forme de la coiffe 
ou de la couronne30 et du caractère joufflu ou 
non du personnage. La variante joufflue est la 
plus commune31 et peut varier en dimensions 
(les plus petits exemplaires mesurent 2,4 cm, 
les plus grands 6,5 cm, avec une concentration 
autour de 3,3 cm), mais on rencontre aussi des 
visages plus fins.32 Peu d’objets proviennent 
de fouilles scientifiques: la très belle et grande 
tête de Méroé (h. 6,8) a été trouvée dans la 
tombe W323 datée des années 40-50 apr. J.-
C., il s’agit sans doute d’une pièce bien plus 
ancienne que la tombe, et récupérée. Une 
tête joufflue (sans ajout de détail pour les 
yeux ou le sourcil) a été trouvée récemment 
à Bakchias. La fouille du temple a livré un 
très abondant mobilier en bois incrusté. Plus 
de 60 kg de fragments de bois et 530 éléments 
d’incrustation en verre ont été mis au jour dans 
les couches de destruction du temple datées de 
la fin du ive siècle-début ve siècle apr. J.-C.; ils 
ont été récemment publiés en détail, mais sans 
essai de reconstitution.33

La tête de Backhias et ses parallèles se 
comparent aussi à un ensemble d’éléments 
découverts en 2009 à Tell el-Herr dans le nord-
ouest du Sinaï.34 Le mobilier mis au rebut avait 
été déposé dans une fosse sans doute dans un 
contenant en bois; la date du dépôt est difficile à 
cerner, mais se situe dans la première moitié de 
l’époque ptolémaïque. Il contenait notamment 

30	 Comparer par ex. Coll. Per-neb II, 1993, no. 173 
et no. 175.
31	 Dunham 1963, 258, fig. 168.6 (Méroé, Boston 
Museum of Fine Arts 24.548); Riefstahl 1968, 109, 
no. 76; Scott 1986, 148, no. 82; Fazzini et al. 1989, 
no. 87; Coll. Per-neb I, 1992, nos. 30-31; Coll. Per-
neb II, 1993, nos. 171, 173-175; Stern and Schlick-
Nolte 1994, no. 105; Bermann 1999, 494, no. 391 
(jaspe rouge provenant d’Edfou); Arveiller-Dulong 
and Nenna 2011, nos, 592-593.
32	 Coll. Per-neb I, 1992, no. 42; Coll. Per-neb II, 
nos. 177, 179.
33	 Gasperini, Paolucci and Tocci 2008, pour la tête 
no. 76.
34	 Valbelle and Marchi 2012.
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67 tambours en faïence de colonettes d’un 
naos. Les 167 éléments d’incrustation étaient 
principalement en verre rouge, mais on note 
aussi des pièces en verre mosaïqué, non décrites 
dans la publication. Parmi les personnages, 
on remarque un Harpocrate debout et un 
Osiris momiforme. Les différents éléments se 
rapportant au Pharaon montre que ce dernier 
était en position agenouillée en train de faire 
une offrande. À cela s’ajoute différents éléments 
faisant partie du décor et des hiéroglyphes. Les 
éléments décrits proviennent d’au moins cinq 
scènes différentes réparties selon les auteurs sur 
l’arrière, les deux côtés et les deux battants de 
porte frontaux d’un même naos. La pratique de 
remiser des éléments en verre détachés de leur 
support dans un contenant en céramique dans 
le cas d’Ain Manawir ou en bois dans celui de 
Tell el-Herr en raison de leur caractère sacré est 
encore attesté à la fin de l’Antiquité avec les 
deux jarres contenant des éléments appartenant 
pour l’une à un naos, pour l’autre à un grand 
pectoral et les tambours de colonne de verre 
découverts dans les catacombes d’animaux 
sacrés du temple de Dendara.35

La datation précise des lots de Tebtynis, 
Soknopaiou Nesos, Bakchias, de Tanis, de Tell 
Gemaiyemi et de Tell el-Herr, est difficile  : 
ils proviennent de fouilles anciennes mal 
documentées, de couches de destruction et 
d’abandon de l’époque romaine tardive, ou de 
contextes perturbés récemment. On se situe

35	 Auth 2012.

 sûrement dans le iiie siècle av. J.-C. comme le 
montre la seule pièce datée intrinsèquement, 
un fragment de meuble portant une titulature 
relative à Ptolémée V qui montre un faucon 
avec un collier ousekh36, mais rien pour l’instant 
ne nous permet de savoir combien de temps ces 
techniques de miniaturisation ont continué à 
être pratiquées, avant le bond technologique à la 
fin de l’époque hellénistique que constituent les 
représentations figurées complexes tirés de la 
religion égyptienne ou du répertoire théâtral.37 
La combinaison d’éléments préfabriqués y 
atteint une complexité encore plus grande, mais 
le travail se simplifie une fois la barre constituée 
car il est possible par découpage de la barre de 
répéter le même motif à l’infini. En dehors de 
ces pièces et du possible pectoral de Dendara 
daté du tournant de l’ère par S. Auth, peu de 
pièces de mobilier de temple présentant des 
scènes religieuses composés d’éléments moulés 
peuvent être datés avec certitude de la basse 
époque hellénistique ou du Haut Empire et ce 
sont essentiellement des sarcophages ou des 
cartonnages qui offrent ce type de figures. Elles 
montrent un recours limité à la miniaturisation 
et au verre mosaïqué,38 à l’exception de deux 
grands colliers ousekh,39 sans doute destinés vu 
leur taille, à orner des sarcophages qui montrent 
des motifs notamment de palmettes et de fleurs 
à pétales cordiformes et que l’on date à partir de 
trouvailles dans des contextes bien datés des ier-
iie siècles apr. J.-C.40

36	 Tait 1991, 54, fig. 63.
37	 Mahnke 2008; Arveiller-Dulong and Nenna 
2011, 384-391.
38	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, 367; voir 
Coll. Per-neb III, 1993, no. 183-184.
39	 Auth 2005.
40	 Arveiller-Dulong and Nenna 2011, 387.
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